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REMARQUE  

Le present compte rendu de recherche a ete 

redige a la demande de la Commission d'enquete sur la mise 
en march-6 du boeuf et du veau afin d'aider celle-ci A 
remplir son mandat. 	Les donnees d'analyse et les conclusions 
contenues dans ce rapport n'engagent que la responsabilite 
des auteurs et ne peuvent pas representer la pensee de la 
Commission. 

Ce compte rendu a ete publie afin que l'on 

n'ait plus a se reporter aux donnees fournies a titre 
confidentiel par les differentes compagnies. La substance 
et les conclusions du rapport ont ete reproduites telles 
qu'elles nous ont ete communiquees. 
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MOT DE LA DIRECTION 

Le projet avait pour but de determiner les 
recettes par rapport aux coats et aux benefices nets d'un 
tIchantillon repre:sentatif de compagnies choisies par la 
Commission A chaque echelon du systeme de mise en marche 
du boeuf. 

On nous avait demande d'obtenir des donne-es 
sur la situation financiere d'environ 40 compagnies qui 
s'occupent du conditionnement et de la mise en marche du 
boeuf. Le montant total des ventes de toutes les compagnies 
selectionnees dans l'echantillon pour 1'ann-6e 1974-1975 est 
d'environ $1.66 milliard. Meme si de nombreuses compagnies 
n'ont pas fait l'objet de 1 cnquete, nous croyons que 
l'echantillon choisi par la Commission est suffisamment 
representatif et que les donnees que nous avons accumulees 
refletent assez bien la situation financiere de l'industrie 
en general. 

Nous avons examine avec les agents des compagnies 
concernees nos exigences relatives aux renseignements demandes, 
delimite avec eux une echelle de base sur laquelle on pourrait 
etablir des evaluations et des repartitions de prix acceptables, 
et nous nous en sommes remis aux donnees fournies par les 
compagnies. Aussi longtempsque nous n'avions pas de raisons 
imperieuses de rn ttre en doute la veracite des donne-es, nous 
n'avons pas essa“i d'entreprendre, de notre cote, quelque 
verification que ce soit. 

De nombreuses compagnies specialise:es dans 
l'industrie du boeuf s'occupent egalement de produits et de 
denrees autres que le boeuf. Ce fait orend de l'importance 
specialement lorsqu'il s'agit d'evaluer les donnees du secteur 
de l'industrie consacre au commerce de detail; dans ce secteur, 
les compagnies ayant fait l'objet de l'etude doivent fournir 
une evaluation des ventes, des frais de ventes, des benefices 
bruts, des salaires et prestations et de toute autre depense 
se rattachant aux operations de commercialisation du boeuf. 
Ceux qui ont eu A faire ces evaluations ont exprime des reserves 
et des doutes quant a la precision des donne-es apparaissant 
dans leurs etats financiers. Neanmoins, nous croyons que 
les repartitions ont ete faites de bonne foi, que les enquetes 
ont deploye de veritables efforts et que les resultats dren-
semble sont ,,atisfaisants pour les buts de la presente 
enquete. 
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Dans l'echantillonnage choisi, pour chaque secteur 
de la mise en marche du boeuf, nous avons determine les 
benefices nets ou les pertes avant de calculer les imp8ts 
sur le revenu et nous avons exprime ces montants sous 
forme de pourcentage des ventes (comme c'est le cas pour 
chaque categorie). On peut aussi determiner l'element de 
profit dans les prix de vente. D'autres mesures de 
rentabilite auraient pu etre utilisees, par exemple, le 
rendement du capital qui consiste a exprimer les benefices 
sous forme de pourcentage du capital investi. Mais puisque 
la plupart des compagnies de notre echantillonnage 
s'interessent a des secteurs d'activites autres que celui 
du boeuf, nous n'avons pas juge pratique de determiner 
la valeur des actions ou des capitaux investis dans la 
mise en marche du boeuf seulement. Par consequent, nous 
n'avons pas essaye de definir le benefice comme un pourcentage 
du capital investi ou un pourcentage des actions detenues 
par les actionnaires. De plus, nous avons compare les 
pourcentages des benefices nets avant la deduction des 
impots sur le revenu a des chiffres similaires representant 
certaines classifications industrielles types pour 1971, 
soit les donnees de Statistique Canada, les plus recentes 
que nous ayons pu obtenir. Nous avons aussi recueilli a 
des fins de comparaisons certaines donnees concernant le 
rendement general de nombreuses compagnies. 

Le niveau des ventes des parcs A bestiaux et 
des courtiers a ete tres irregulier et tient aux fluctuations 
des prix qu'obtiennent ceux-ci sur le marche, ce qui touche 
surtout le secteur des courtiers, et a la quantite des 
bestiaux vendus, ce qui touche directement les parcs a 
bestiaux et influe, dans une certaine mesure, sur l'activite 
des courtiers. Les depenses ont tendance a demeurer fixes 
et les fluctuations des revenus influent directement sur 
les benefices. 

Dans le cas des abattoirs, on constate une 
legere tendance a la baisse des benefices bruts par rapport 
aux pourcentages des ventes, soit de 11,6% en 1970-1971 a 
10,5% en 1973-1974. Le pourcentage du benefice brut a 
augmente de 12,1% en 1974-1975 (le benefice brut a ete 
calcule en deduisant les prix d'achat du boeuf de ceux 
des ventes). Au cours des cinq dernieres annees, les 
benefices nets avant impot par rapport au pourcentage des 
ventes ont augmente de 0,1% a 1,1%. Les benefices bruts 
et les benefices nets avant imp8t par rapport au pourcentage 
des ventes etaient comparables aux chiffres pour "les produits 
derives de la viande" et "la vente de betail en gros" en 

1971. 



Les ventes ont augmenCe dans une 	portion 
.nante dans les secteurs de l'industrie consacres au 

2=::erce en grc, soit de 142% pour les c°Inq dernieres 
n-fes, ce qui c.A plus rapide que dan tous les autres 

.,ecteurs. Un Ciet tres faible appal-Jit dans les pour-
cenzaces de benefices bruts (8,7% a 9,7%), ce qui est le 
cas d'ailleurs pour les depenses et les profits nets avant 
impot par rapport au pourcentage des ventes (0,6% a 1,2%). 
Les pourcentages de henefices bruts sur les ventes de boeuf 
en gros sont inferieues A ceux des "ventes en gros de 
betail sur pied" et des "ventes d'aliments en gros" en 1971. 
Toutefois, le benefice net avant impot dans le cas des 
ventes de boeuf en gros est legerement superieur a celui 
des "ventes d'aliments en gf:,s", soit de 0,8% comparativement 
a 0,5%, et it est identique a elui des "ventes en gros 
de b-e:tail sur pied". 

Pour les detaillants inclus dans notre echantillon-
nage, le pnurcentage des benefices bruts sur les ventes de 
boeuf a baisse de 17,7% en 1970-1971 A 15,4% en 1974-1975. 
Les pertes nettes avant impot se chiffrent a environ 8% du 
montant des ventes de toute cette periode. Les pourcentages 
de benefice brut et de benefice net pour les ventes de 
boeuf sont inferieurs aux chiffrel comparables pour la 
plupart des magasins d'alimentat_on au detail en 1971. 
Les ventes de boe',f ont entraine des pertes avant impOt 
de 7,8% par rappo:,:t A uLl pourcentage de benefice net global 
avant impot de 9,8% pour les magasins d'alimentation au 
detail. 

Les donnees regionales presentent quelques 
differences majeures par rapport aux donnees d'ensemble. 
Parmi celles-ci, les plus importantes couvrent le commerce 
de detail dans l'Ouest, les abattoirs du Quebec et de 
l'Ontario et les grossistes de l'Ontario. Le dernier groupe 
fonctionne d'une facon quelque peu differente de celle 
des autres groupes de liechantillonnage. 

En general, les compagnies ayant participe a 
l'enquete nous ont apporte leur collaboration, et nous tenons 
A remercier les membres du personnel qui ont pris part aux 
entrevues et a la cueillette des donnees pour le temps et 
les efforts quills y ont consacres. 

Nous aimerions aussi mentionner l'aide que nous 
ont apportee M. Mehr et M. Huff dans l'execution de ce projet. 
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INTRODUCTION 

PORTEE DE L'ENQUETE  

On nous a demand- d'obtenir des renseignements 
sur la situation financiere d'environ 40 compagnies qui 
s'occupent du conditionnement et de la mise en march-6 du 

boeuf a des fins d'analyse, nous avons divise les 
compagnies s'interessant a l'industrie du boeuf en quatre 
secteurs: 

services de mise en march- du boeuf (pares 
a bestiaux et courtiers); 

abattoirs; 

grossistes; et 

detaillants. 

La plupart des compagnies n'essaient pas de 
compter separement leurs ventes de veau, car elles estiment 
que le volume des ventes de veau est tres faible compara-
tivement aux transactions d'ensemble pour le boeuf et le 
veau. Les quelques compagnies qui nous ont fourni des 
chiffres distincts pour les ventes de veau ont confirm- 
cette affirmation, leurs ventes de veau representant moins 
de 1% du volume total de leurs ventes. A la lumiere des 
faits precites, nous avons traite de l'ensemble des trans-
actions relatives au boeuf et au veau. 

DI-erne si de nombreuses compagnies n'ont pas fait 
l'objet de l'enquete, nous croyons que l'echantillon choisi 
par la Commission est suffisamment representatif et que les 
donnees recueillies refletent assez bien la situation de 
l'industrie en general. En fait, nous sommes d'avis que 
les secteurs "abattoirs", "grossistes" et "detaillants" 
representent plus de 50% de l'ensemble du march- canadien. 

Nous avons visite personnellement les representants 
de chaque compagnie pour discuter de nos exigences et de 
nos methodes quant a la cueillette des donnees. De plus, 
nous avons eu des contacts suivis avec de nombreuses 
compagnies qui desiraient obtenir des explications 
supplementaires. Nous avons examine avec les agents des 
compagnies concernees nos exigences relatives aux renseigne-
ments demandes, delimit- avec eux une echelle de base 
permettant d'etablir des evaluations et des repartitions 
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de prix acceptables et nous nous en sommes r( ,i3 	donnees 
fournies par les compagnies. A issi longter 	Ilte nous 
n'avions pas de raison imperieuse de metifc en doute la 
reracite des donnees, nous n'avons pas - ,uye d'entre- 
prende de notr.c cote, quelque verification que ce soit. 

METHODOLOGIE 

Le projeh avait pour but de determiner les 
recettes par rapport aux couts et aux benefices nets 
d'un echantillon repr-&;entatif de compagnies choisies par 
la Commission a chaque echelon du systeme de mise en 
march-6 du boeuf. 

Notre intention preaiere etait d'obtenir des 
donnees quantifiables au moyen d'un questionnaire adresse 
aux compagnies choisies. Afin d'obtenir des donnees de 
bare nous permettant de rediger le questionnaire, nous 
avons d'abord rencontre les representants de deux grandes 
compagnies s'interessant a l'industrie du boeuf afin de 
discuter officieusement de la nature et de la disponibilite 
des donnees et des moyens d'etablir des evaluations. Ces 
rencontres nous ont permis de conclure qu'un questionnaire 
ne nous apporterait pas les renseignements souhaites. 
etait evident que la variete des compagnies et leurs 
differentes formes, les variantes de chaque secteur de 
l'industrie, les diJ:f5rents systemes de comptabilite 
financiere et de calcul des coilts eliminaient la possibilite 
d'un seul questionnaire. De plus, nous en sommes venus 
a la conclusion que pour produire le nombre de questionnaires 
particuliers qui s'imposeraient pour evaluer toutes les 
variables mentionnees, it faudrait consulter les compagnies 
une par une, ce que nous avons decide de faire. 

Nous avons donc fait parvenir une lettre 
chaque organisme de l'echantillon (voir l'appendice I). 
Nous y discutions de l'echeancier, de la portee de l'enquete, 
des donnees specifiques requises et de questions supple-
mentaires que nous avions l'intention d'examiner (y compris 
des echelles de repartition des coilts, des modifications 
aux systemes de comptabilite interne et des systemes et 
echelles permettant d'evaluer les revenus et les coats). 
Nous mentionrions dans la lettre qu'un de nos representants 
rendrait visite aux compagnies afin de discuter des donnees 
financieres necessaires a l'enquete et de l'echelle de 
base selon laquelle elles devraient etre preparees. La 
plupart de nos visites aux compagnies ont ete faites entre 
le 4 et le 27 aoilt. Nous avons interroge les cadres 
superieurs des services financiers et l'exploitation de la 
plupart des compagnies que nous avons visit-6es. Dans le 
cas de compagnies plus petites, nous avons aussi rencontre 
leurscomptables independants. 
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En general, les compagnies ayant participe 
a l'enquete nous ont apporte leur collaboration et nous 
tenons a remercier les cadres ayant pris part aux entre-
vues et a la cueillette des donnees pour le temps et les 
efforts qu'ils y ont consacres. 

Les visites aux compagnies nous ont permis 
de constater que la plupart d'entre elles n'avaient pas 
commence a rassembler leurs dorm-6es et qu'elles attendaient 
pour le faire d'avoir l'occasion de discuter avec nous 
des exigences a respecter. En general, lors de ces entre-
vues, nous avons surtout recueilli des donnees sur leur 
experience anterieure dans les operations de mise en marche 
du boeuf et avons discute des moyens et methodes que les 
diverses compagnies devraient adopter pour satisfaire 
a nos exigences. Une grande partie des entrevues a ete 
consacree a la discussion des methodes de re- partition des 
coats ordinaires. Nous exigions que tous les coats 
habituels, y compris les coats d'administration de la 
compagnie et de l'interet sur les dettes, apparaissent 
dans leurs evaluations des operations de mise en marche du 
boeuf. Les resultats nets obtenus devaient representer le 
benefice net ou la perte avant l'impat pour chacune des 
operations de mise en marche du boeuf effectuees par la 
compagnie. Nous avons decide d'exclure les imp8ts sur 
le revenu puisque ces donnees auraient pu introduire des 
variables n'ayant pas de rapport direct avec les operations 
de mise en marche du boeuf. Une fois les donne-es obtenues, 
nous en avons fait une analyse preliminaire pour en assurer 
la precision et la comparabilite. Dans certains cas, 
nous avons du faire des appels telephoniques et des visites 
supplementaires afin de corriger les erreurs dans les 
rapports presentes. Environ 40% des rapports presentes ne 
nous sont pas parvenus avant la date limite du 26 aout. 
La plupart des rapports presentes en retard nous sont 
parvenus au cours des mois de septembre et d'octobre (le 
dernier, au debut de novembre), ce qui a necessite des 
contacts suivis et entraine des retards dans l'analyse 
des donnees, et par la suite, dans la presentation du present 
rapport aux commissaires. 

Voici quelques termes utilises dans le present 
rapport pour decrire les operations financieres: 

"Ventes" 

"Frais de ventes" 

Prix net des ventes apres 
deduction des rabais et des 
escomptes. 

Prix d'achat du boeuf y compris 
les coats de transport. 
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Menefice brut" 	 - Difference entre 
"frai; de ventes" 

"Sal_aires et prestations" - En general, cc-- iirects d'exploita- 
tion de la 	d'oeuvre. 

:Autres depenses" - Tous les ,,Atres coats provenant 
des oper,tions de mise en marche 
du boeuf, y compris les salaires 
indirects, les coats d'habitation, 
le coat des immeubles et les 
autres taxes. Le calcul de 
l'interet sur le capital investi 
dans les operations de mise en 
-,arche du boeuf n'a pas ete fait, 

on a inclus le montant 
reei. des interets lorsqu'il y 
avait lieu de le faire. 

"Benefice net ou perte 	-"Benefice brut" moins "salaires 
avant impC," 	 et prestationg' et "autres depenses". 

Les donnees ont ete reunies et exprimees dans 
l'ensemble en termes de dollars et en terme de pourcentage 
des ventes (voir l'annexe II). De plus, nous avons calcule 
l'ecart moyen entre les donnees re ultant de la mise en 
commun des rapports presentes sep:ement. Ces calculs 
ont ete faits lors :1'11 s'agissait de compagnies a plusieurs 
succursales et pour 	differents secteurs de l'industrie. 
Cette forme de repartition a ete choisie parce qu'elle depend 
de la valeur de chaque categorie dans les series de chiffres 
presentees et qu'elle insiste moins sur les valeurs extremes 
que ne le fait la methode de l'ecart type, oil toutes les 
valeurs sont 61ev6es au carre avant d'être calculees. D'apres 
la nature des valeurs que nous avons revues, nous avons 
conclu que l'cicart moyen etait la methode de repartition la 
plus appropriee. 

Nous sommes conscients de la responsabilite qui 
incoMbe a la Commission de juger de la moderation des coats 
et des ecarts de prix qui existent par les divers elements 
du systeme de mise en marche. Nous avons donc inclus les 
criteres d'exploitation de base des industries connexes. 
Les industries suivantes ont ete choisies parce qu'elles 
etaient etroitement reliees au systeme de mise en marche 
du boeuf: 
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- Produits derives de la viande; 

Vente d'aliments en gros; 

- Ventes en gros - betail sur pied; 

- Magasins d'alimentation au detail. 

En reponse a votre demande, nous avons recuei13i 
aupres des compagnies des renseignements concernant les 
operations de raise en marche des produits alimentaires 
en general. 

Ces renseignements connexes figurent dans notre 
"Analyse des donnees". 
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SERVICE DE MISE EN MARCHE DU BOEUF 

(ABATTOIRS ET COURTIERS) 

gSULTAFS DES OPERATIONS EN POURCENTAGES 

DOENSES TOTALES 

	 MOYENNE QUINQUENNALE 

05 

90- 

85 - 

80 

B(N(FICES NETS 
(AVANT IMP13'T) 

16 

15 

14 

13 

12 

11 

10 

9 

8 

7 

6 

km. 

MOYENNE QUINQUENNALE 

I 	 1  

70/71 	71/72 	72/73 	73/74 	74/75 
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CONCLUSIONS  

NATURE DES DONNEES  

En certains cas, les donnees fournies par les 
compagnies proviennent directement des etats financiers 
de celles-ci. 	Il en etait ainsi pour les compagnies 
qui s'occupent uniquement du conditionnement ou de la 
commercialisation du boeuf. Beaucoup de compagnies qui 
s'interessent A l'industrie du boeuf s'occupent en plus 
d'autres produits et d'autres denrees. 	Il faut tenir 
compte de ce facteur, surtout lorsqu'on evalue les donnees 
fournies par le secteur de la vente au detail, en effet 
aucune des firmes faisant 1'objet de l'enquete n'a pu 
indiquer le montant des ventes, des frais de vente, du 
benefice brut, des salaires et prestations et des autres 
depenses se rattachant A l'industrie du boeuf en consul-
tant directement son registre de comptabilite. Afin de 
nous fournir les donnees necessaires, ces compagnies 
ont du faire l'estimation des quantites unitaires, de 
prix de vente et d'achat moyens. En general, les chiffres 
de base utilises pour les estimations figurent dans 
les lettres et les documents de travail que nous avons 
communiqués a la Commission, en plus du present rapport. 

Les correspondants qui ont jug-6 ces evaluations 
necessaires ont fait des reserves et nie que le resultat 
qu'ils ont donne soit d'une exactitude rigoureuse. Nous 
croyons cependant que la repartition des coats a ete 
fidelement reconstituee et que ces correspondants ont 
fait de leur mieux; aussi les resultats dgfinitifs sont 
acceptables quant aux fins de la presente enquete. 

n'y a pas de sources de renseignements valables 
en ce qui concerne la repartition des depenses courantes 
telles que les frais generaux lorsque plus d'une activite 
est en cause. Pour faire les calculs, on a habituellement 
pris comme base le volume des ventes,par rapport a 
l'espace °coupe par chaque secteur d'activite et au temps 
consacre a chacun de ses secteurs. Mais, dans le calcul 
de tous ces frais, it faut tenir compte du facteur personnel, 
au: -i sont-ils plus ou moins arbitraires. Nous croyons, 

qu'il faut englober une partie raisonnable de 
tous les frais courant si l'on veut presenter honnetement 
les resultats d'exploitation d'un seul secteur d'activite 
de la compagnie. 
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ABATTOIRS 

RESULTATS DES OPERATIONS EN POURCENTAGES DES VFW =T[- 

BENEFICE BRUT 

MOYENNE QUINQUENNALE 

DEPENSES TOTALES 
12 

11 

10 

MOYENNE QUINQUENNALE 

BENEFICE NET 

(AVANT IMPOT) 

MOYENNE QUINQUENNALE 

1 	1 	 1 	 I 	 1  

70/71 	71/72 	72/73 	73/74 	74/75 



-9- 

Dans certains cas, les compagnies ont fourni 
des donnees pour plusieurs annees, mais pour differentes 
raisons, on n'a pas obtenu de renseignements pour toute 
la periode quinquennale, soit wcelque les compagnies 
avaient ete recemment ache-tees ou nouvellement constituees, 
ou tout simplement parce que leur registre de comptabilite 
n'etait pas assez de-bailie pour permettre aux employes de 
fournir des renseignements utiles. Bien que les firmes 
aient pu fournir un nombre limit6 de donnees, celles-ci 
ont ete rejetees si elles ne pouvaient figurer dans les 
montants globaux. 

Le montant detaille des revenus et des frais 
se presentait de facon differente selon les exposes. Nous 
avons decide que les donnees financieres les plus signi-
ficatives devaient se rapporter, comme nous l'avons dit 
plus haut, aux ventes, aux frais de ventes, au benefice 
brut, au montant des salaires et prestations, a d'autres 
depenses, aux depenses totales et au benefice ou a la 
perte nette avant l'impot. 	Dans quelques cas, on n'a 
fourni que les chiffres relatifs aux depenses totales. 
Nous avons alors reparti les depenses totales entre les 
chapitres "salaires et prestations" et "autres depenses" 
dans la proportion ou elles se presentaient dans des 
compagnies similaires. 

NOTRE ANALYSE DES DONNEES  

Le volume total des ventes de toutes les compagnies 
comprises dans l'echantillon, pour l'annee 1974-1975, est 
approximativement de 1.66 millard de dollars. 

En prenant l'echantillon choisi par la Commission, 
nous avons etudie, pour toutes les compagnies, les resultats 
financiers apr'es avoir examine le montant global en detail. 
Nous avons, toutefois, conclu qu'un tel montant ne represen-
terait pas tous les secteurs du systeme de mise en marche 
du boeuf dans les marries proportions qu'il le ferait si l'on 
prenait toutes les firmes s'interessant a cette industrie; 
aussi ne serait-il pas representatif. L'exemple suivant 
montre dans quelle proportion les differents secteurs de 
l'industrie sont representes (on s'est fond-6 sur le volume 
total des ventes des compagnies comprises dans l'echantillon, 
pour l'annee 1974-1975): 

Abattoirs 	59% 
Grossistes 	13% 
Detaillants 	28% 
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Les recettes pour le secteur des services ce 
tion du boeuf ont contribue pour noins de Ts 
total des ventes pris comme exemple. 

-ialisa-
olume 

Service de  mise i marche du boeuf 	.:,_Cs a bestiaux et 
courtiers). 

Les pare l A bestiaux exigent une taxe fixe par 
tete de betail pour s'occuper des animaux sur pied. De 
plus, ils vendent de J. Mites quantites de fourrage et de 
litiere et fournissent livers autres services; par 
exemple, ils marquent les animaux au fer rouge, les 
decornent et les vaccinent. Les courtiers prennent une 
commission sur la valeur en 1,-)11ars de leurs transactions 
relatives au boeuf. 

Les droi.ts des abattoirs ont augmente d'environ 
40% au cours de la periode quinquennale tandis que les 
taux de covrtage sont restes constants. 

Les "frais de ventes" n'interviennent pas 
puisque ces firmes n'achetent pas de boeuf de boucherie 
pour leur propre compte. Aussi, "benefice brut" correspond 
A "ventes". 

Dans ce secteur, le niveau de profit a varie 
par suite des chat 	survenus dans les prix des 
marches, ce qui a d'abord influe sur les prix des abattoirs 
et quelque peu sur ceux des courtiers. 

Les depenses tendent A etre relativement fixes, 
et lorsqu'il y a fluctuation des recettes, les benefices 
nets s'en ressentent directement. 

2. Abattoirs 

Come on le voit dans la piece justificative 
ci-jointe, les abattoirs ont connu une legere tendance 
A la baisse de leur benefice brut en termes de pourcentage 
des ventes jusqu'en 1974-1975. Au cours de cette periode, 
ils n'ont pas particulierement rattrape le prix d'achat 
du boeuf en augmentant les prix de vente. En 1974-1975, 
cependant, le 1)&1e:flee brut en termes de pourcentages des 
ventes, pour lo-; abattoirs qui participent A la presente 
enquete, s'est accru de 1,6%. Cela tient peut-etre A 
une augmentation des prix de vente, a un meilleur rendement, 
A une diminution du Prix du boeuf a l'achat, ou a une 
combinaison des trois elements. 
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Les depenses inscrites au chapitre "salaires 
et prestations" et "autres depenses" en termes de pour-
centage des ventes ont eu une tendance 5 la baisse 
jusqu'en 1974-1975. Dans la derniere periode, toutes les 
depenses en termes de pourcentage des ventes ont augmente. 
Cela est attribuable en partie aux fluctuations des prix 
de vente, au coCt de la main-d'oeuvre et aux frais subis, 
dans la mesure ou ceux-ci n'ont pas ete contrebalances 
par une productivite accrue. 

Les pourcentages de benefices nets ont evolue 
dans une marge limitee au cours de la periode quinquennale 
en cause, allant de 0,2% en mai 1971-1972 a 1,4% en 1972-
1973. L'ecart moyen pour l'ensemble des cinq ans va 
de 0,7% a 1,9% et indique des -carts importants de la 
moyenne. 

3. 	Grossistes  

Les ventes des grossistes ont augmente de 
facon spectaculaire bien plus rapidement que dans n'importe 
quel autre secteur; elles ont effectivement atteint 142% 
au cours de la periode quinquennale. 

Les prix d'achat du boeuf sont restes tres pres 
des prix de vente au cours de cette periode, ce qui a 
entrain-6 tres peu d'ecart dans le pourcentage du benefice 
brut. 

Les marges beneficiaires declarees par les 
compagnies ayant fait l'objet de l'echantillon sont modestes, 
tant en termes de pourcentage qu'en termes de dollars reels. 
L'ecart moyen indique des differences importantes dans les 
cas etudies. 

La majorite des grossites ne s'occupent que du 
commerce du boeuf ou du veau; aussi, pour fournir des donnees 
n'ont-ils pas besoin de faire des estimations et de calculer 
les frais se rattachant a la fois a d'autres produits. 
En fait, beaucoup des enquetes ont fourni des rapports 
financiers annuelsen reponse a notre demande de donnees. 

Les grossistes peuvent generalement faire supporter 
a leur client l'augmentation des frais de production et, 
aussi longtemps que le volume des ventes se maintient, 
on peut esperer qu'ils conserveront leur marge beneficiaire. 
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TABLEAU "C" 	 -12- 

GROSSISTES 

ESULTATS DES uPERATIONS EN POURCENTAGE DES . Thi; 

/(1 

1661ICE BRUT 

 

MOvENNE OUINOUENNALE 

3 

7 

D(PENSES TOTALES 

MOYENNE QUINQUENNALE 

RENCF ICE NET 

(AVANT IMPOT) 

	_----__----- 
MOYENNE QUINOUENNALE 

70/71 
	

71 / 72 
	

72/ 73 
	

73/ 74 
	

74/75 
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4. 	Detaillants . _  

Le pourcentage du benefice brut est passé de 
17,7% en 1970-1971 a 19,0% en 1974-1975. Les salaires 
et prestations sont restes a peu pres au meme niveau en 
terJles de pourcentage des ventes. Differents facteurs 
peuvent influer sur ces valeurs, par exemple, les fluc-
tuatons des taux des salaires, des prix de vente, et les 
changements dans les methodes d'exploitation et de produc-
tivite, telles que la mise en vente de morceaux de boeuf 
empaquetes. 

Certains detaillants decoupent les carcasses de 
boeuf au magasin, d'autres ont des usines et des centres 
de decoupage et d'autres achetent directement au condition-
neur le boeuf tout empaquete. C'est pourquoi des -carts 
dans le benefice brut se sont manifestos parce que les 
frais de decoupage de boeuf au magasin peuvent se repercuter 
dans certaines categories de depenses, mais le commercant 
qui achete le boeuf tout empaquete doit supporter des 
frais de ventes plus eleves. 

Ce qu'il faut remarquer, en ce qui concerne la 
vente du boeuf dans les magasins de detail,c'est que le 
montant des pertes nettes avant impot s'elevait a environ 
7,2% pendant toute la periode observee. Lie-cart moyen 
relatif a cette perte nette est de 6,2%. Cet -cart tient 
au fait que des detaillants ont signal-4 des pertes qui 
depassent 7,2% tandis que d'autres ont indique des resultats 
meilleurs que les resultats moyens. 

Nous avons l'intention de comparer les marges 
beneficiaires realisees sur le boeuf et le veau avec celles. 
qui sont realise-es sur la vente au detail de tous les 
produits alimentaires, a peu pres de la meme maniere dont 
nous avons procede pour les abattoirs. Malheureusement, nous 
n'avons pas encore les donnees pour faire ces comparaisons, 
mais nous comptons Bien les obtenir d'ici deux semaines. 

/ / 
REM; -'(SUES SUR LA MARGE BENEFICIAIRE 

Nous avons estime le benefice ou la perte nette 
avant le prelevement de l'impot pour chaque secteur de la 
commercialisation du boeuf et nous avons exprime les montants 
obtenus en termes de pourcentage des ventes (exactement comme 
nous avons exprime chaque categorie de frais en telmes de 
de pourcentage de ventes). Donc, l'element benefice dans le 
prix de vente peut etre connu. 
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DETAILLANTS 

4SULTATS DES OPERATIONS EN POURCENTAGES DES VENTES 

DEPENSES TOTALES 

 

 

26 

25 - 

24 _ 

MOYENNE QUINQUENNALE 

20 
	

BENEFICE BRUT 

19 

18 

17 

MOYENNE QUINQUENNALE 

6 

7 L 
MOYENNE QUINQUENNALE 

__ 8 __ 	 PERTE NETTE 

(AVANT IMPOT) 
-9 -- 

70/71 	71/72 	72/73 	73/74 	74/75 
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y a cependant d'autres fawns de mesurer 
la r-arche beneficiaire. Par exemple, les decisions 
rel-tives aux investissements sont generalement prises 
en tenant compte du rendement escompte du capital. Les 
de,r:Isions arretees dans cettP! optique sont le plus souvent 
determinees en prenant comme base les gains exprimes en 
termc --; de pourcentage de capital investi dans le secteur 
d'activite en particulier ou la societe en cause. Si, 
en definitive, on jugeait que le benefice devait etre 
"trop eleven ou "trop bas", it serait alors possible 
d'ajuster les prix de vente afin d'obtenir le taux de 
benefice souhaite. 

Comme la plupart de nos compagnies temoins 
s'interessent A d'autres commerces que celui du boeuf, 
cette fawn de calculer, si souhaitable soit-elle, ne nous 
a pas permis de determiner la valeur des capitaux investis 
dans ce seul commerce. De plus, la taille des compagnies 
composant l'echantillon observe et la structure de leur 
systeme financier variaient tellement de l'une a l'autre, 
qu'a notre avis, des comparaisons ne pouvaient nous conduire 
qu'A des erreurs. Aussi nous n'avons pas essay-4 de determiner 
le benefice en termes de pourcentage du capital investi ou 
en termes de pourcentage de la masse des profits a 
repartir entre les actionnaires. 

Une remarque s'impose toutefois. Dans le 
commerce de detail en particulier, oil les ventes de boeuf 
representent normalement entre 5 et 10% des ventes totales, 
it ne s'ensuit pas forcement que la marge beneficiaire 
relative a ces ventes soit trop basse simplement parce que 
les detaillants auxquels nous nous sommes interesses ont 
note une perte nette sur le boeuf. Les detaillants compris 
dans l'echantillon nous ont dit qu'on ne considere le profit 
net qu'en fonction de l'ensemble de l'exploitation. Comme 
le boeuf est un produit essentiel qui doit figurer dans 
tous les magasins d'alimentation, le detaillant n'a d'autre 
choix que de se resigner a faire un benefice mediocre ou 
mera a n'en pas realiser du tout si telles sont les 
conCtions du march-4. Mais, si un benefice mediocre sur 
le lo(_ tf peut etre rattrap-4 par la vente d'autres produits, 
de soy: 1 qu'en fin de compte on obtienne un profit certain 
sur l'euemble des ventes, les detaillants pourront verser 
des dividendes a leurs actionnaires. Le fait que les 
detaillants aient subi des pertes notables dans le commerce 
du boeuf prouve bien que cette forme de repartition de 
benefices se pratique reellement, particulierement en ce 
qui concerne l'ensemble des profits realises par les compagnies 
temoins. 
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COMPARABILITE DES DONNEES OBTENUES 

Nous avons etudie les documents de Statistique 
Canada afin d'obtenir des indications qui nous permettent 
de comparer nos dorm-6es avec celles d'autres industries 
voisines. En ce qui concerne le secteur de commercialisation 
du boeuf, (abattoirs et courtiers), it n'existe pas de 
classification industrielle type avec laquelle on puisse 
etablir une comparaison. Malheureusement aussi, les plus 
recentes donne-es de Statistique Canada datent de 1971, 
mais comme aucune tendance spectaculaire ne s'est mani-
festee, d'apres nos donnees les plus recentes, les compa-
raisons suivantes ont une certaine signification. 

1. 	Abattoirs 

Les deux classifications industrielles qui, a 
notre avis, se rapprochent le plus de celle des abattoirs 
sont celles de la "boucherie" et celles de "vente en 
gros-animaux de boucherie". Les chiffres qui figurent 
ci-dessous ont ete calcules de maniere a permettre des 
comparaisons generales: 

1971 

Woods, Gordon 	Statistique Clnada 
Donne-es 	 Donnees 

Produits 	Vente en 
Boeuf 	 de 	gros, animaux 
Abattoirs 	boucherie de boucherie 

Benefice brut 
	

10.2% 
	

20.6% 	13.6% 

Benefice net 
	

0.1% 
	

0.9% 	0.8% 
avant impot 

En plus du boeuf, au chapitre, "Produits de 
boucherie" on trouve tous les produits tires de la viande 
de boeuf, du porc, de l'agneau, les volailles et d'autres 
produits d'alimentation. Si le pourcentage du benefice brut 
pour les produits de boucherie est plus eleve que pour les 
autres, c'est parce que certains ben4fices realises sur les 
sous-produits peuvent reduire les frais de vente; cela 
n'aurait pas lieu si on les inscrivait au chapitre des ventes. 

1 
Ottawa, Statistique Canada, Statistiques financieres des  
corporations - 1971, Octobre 1974. 
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CetLe m6thode accroit le pourcentage de benefice brut. 

Les pourcentages de benefices bruts et de 
beneices nets des abattoirs etaient moins eleves que 
cux des deux classifications industrielles presentees 
pluL) haut et auxquels on les a compares. Les pourcentages 
moyen3 des abattoirs (11,3% et 0,8%) au cours de la periode 
quinquennale observee dans notre etude en ce qui concerne 
le benefice brut et le benefice net avant impat, etaient 
egalement plus bas que les chiffres de 1971 pour les 
deux autres industries. Il faut cependant n'accepter 
cette derniere comparaison qu'avec circonspection, puisqu'on 
ne peut se procurer de renseignements plus recents. 

2. 	Grossistes  

Pour etablir une comparaison generale avec les 
grossistes en viande de boeuf, on a etudie deux classifi-
cations industrielles: "ventes en gros - animaux de boucherie" 
et "vente en gros - aliments". 

Les pourcentages de benefice brut sont moins 
eleves pour les grossistes en viande de boeuf que pour 
les autres commercants, comme l'indique le tableau ci-dessous.  

Le benefice net avant imp-fit est cependant legZrement plus 
eleve pour les grossistes en viande de boeuf que pour les 
grossistes en aliments, et it est le meme que celui dont it 
est fait &tat dans la classification "vente en gros - 
animaux de boucherie". 	 1971 

Woods, Gordon 	Statistique Crada 
Donne-es 	 Donnees 

Vente en 	vente 

Boeuf 	 gros animaux en gros 
Grossistes 	de boucherie aliments 

Bent; ;ce brut 
	

9.7% 
	

13.6% 	 14.0% 

Benefice net 
	

0.8% 
	

0.8% 	 0.5% 

avant in-Tot 

2 
Ibid., pp 181 a 183 
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Les pourcentages moyens de benefices nets et 
de benefices bruts au cours des cinq annees observees 
ont ete de 9,1% et de 0,9% respectivement pour les grossistes 
en boeuf. 

Detaillants  

On ne pout comparer les ventes de boeuf au detail 
qu'avec celles des magasins d'alimentation au detail. Les 
donnees suivantes montrent que les pourcentages de benefices 
bruts et de benefices nets en ce qui concerne le commerce 
du boeuf sont moins eleven que les chiffres paralleles dans 
dans le commerce d'alimento.'ion au detail en general. Cela 
est egalement vrai si l'on compare les pourcentages moyens 
de la periode quinquennale; qui sont de 16,7% et (7,6%) 
(chiffres de 1971) pour les magasins d'alimentation au 
detail. 	Pour les ventes de boeuf on a constate des pertes 
avant impot de 7, 8% tandis que les commerces d'alimentation 
de detail ont accuse avant impot un benefice net de 0,8%. 

Woods, Gordon 	Statistique Canada 
Donnees 	 Donnees 

Boeuf 	 Detail 
Ventes au detail 	Magasins d'alimentation 

Benefice brut 
	

17.7% 	 19.2% 

Benefice net (perte 
	

(7.8%) 	 0.8% 
avant impt5t) 

Les tableaux presentant les resultat§ financiers 
des cinq dernieres annees pour chaque secteur de l'industrie 
figurent a l'annexe 2. 
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ANNEXE I 

LETTRES A LES COMPAGNIES 
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le 18 juillet 1975. 

Monsieur, 

Vous etes sans doute deja au courant que la 
Commission d'enquete sur la mise en marche du boeuf 
nous a charge d'etablir les coats s'y rattachant et 
la repartition des prix a chaque etape de la mise en 
marche. Nous vous prions maintenant de bien vouloir 
nous renseigner sur les f-lis et les recettes provenant 

de la mise en march-6 du boeuf et du veau dans votre 
organisation. 

Delai 

Pour que notre rapport soit termine a la 
date fixee, les repondants devront nous faire parvenir 
des renseignements financiers complets avant le 26 aoet. 
Pour respecter ce delai tout en vous donnant le temps 
necessaire pour preparer vos dolne_es, nous proposons 
que notre reoresentant vous rencontre ou rencontre 
votre personnel le 	aotit pour etudier avec vous les 
dorm-des que vous comptez nous presenter. Si vous avez 
des questions a poser ou voulez obtenir des renseignements 
supplementaires avant cette rencontre, veuillez appeler 
M. Ray W. Monnot (a partir du 28 juillet) ou M. Andre 
Bussiere a Ottawa (613) 236-7467, ou M. Fred S. Mallett 
a Toronto (416) 864-1234. Nous communiquerons avec vous 
pour confirmor l'heure de la reunion. 

Portee de l'onquete 

En raison du large eventail d'operations dont 
nous devons Faire l'echantillonnage et des nombreuses 
variables qu'il comporte, nous avons concu le questionnaire 
sous une forme generale et nous vous demandons de preciser 
les details qu'il faudra ajouter pour correspondre le mieux 
possible a vos propres systemes de comptabilite et de prix. 

V. est evident que tous les sujets decrits 
ci-apres ne conviennent pas a toutes les organisations et 
quelques compagnies peuvent avoir des systemes de compta-
bilite qui ne se pretent pas particulierement a la discussion. 
Dans le premier cas, veuillez ignorer les sujets qui ne 
s'appliquent pas a votre entreprise, et, dans le dernier, 
veuillez etre prets a soulever les points qui pourraient 
eclaircir ou expliquer vos donnees. 
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On vous demande en general de fournir des 
doprls ,?sentielles portant sur toutes les recettes 
et les frais annuels de votre compagnie en ce qui concerne 
le boeuf et le veau, pour chacune des cinq dernieres annees 
fir ncieres completes, en plus de donnees trimestrielles, 
si possible, pour Vann-6e financiere en cours. Les donne-es 
sur le boeuf doivent etres separees de cellos qui concernent 
le veau. Lorsqu'il existe des divisions distinctes, des 
usines, ou des filiales, veuillez decrire brievement la 
fonction de chacune et preparer des donnees distinctes. 
Dans le cas des chaines de magasin de detail, nous 
n'exigeons pas de donne-3es pour chaque magasin, mais nous 
demandons des donne-es se:par-6es par region geographique. 
C'est pourquoi vous pouvez reunir les donnees selon votre 
propre structure regionale. 

Donnees requises 

En ce qui concerne les recettes, indiquez le 
montant brut des ventes, les sommes deduites des ventes 
brutes, c'est-a-dire, les rabais, remises, frais de 
transport, remboursements, et allocations, etc., afin 
d'en arriver a un chiffre de vente net. 

Vos frais de vente doivent etre indiques confor-
mement a vos registres de comptabilite selon votre methode 
de les recueillir et de les enregistrer. Nous nous attendons 
au moins a y voir figurerles "coets des matieres premieres", 
"les autres frais directs" et "la main-d'oeuvre directe". 

Toutes les autres recettes et depenses afferant 
a la mise en marche du boeuf doivent etre etablies selon 
le graphique de comptabilite de votre compagnie, afin de 
representer les benefices dont vous faites etat, c'est-a-
dire, les benefices d'exploitation, le benefice net 
avant " 	", etc. 

Lorsque les comptes pour les recettes et les 
depenses ne sont pas separes, veuillez preparer des estimations 
a partir des achats et d'autres donne- es connues, comme 
les revenus, les normes de volume, les recouvrements, etc. 

Quesi:;ons connexes 

Lors de notre rencontre, nous aimerions discuter 
avec vous des questions suivantes au sujet se rattachant 
aux donnees que vous avez pre-par-6es: 
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Les bases des prix ou des valeurs utilise-es 
pour enregistrer la circulation des produits 
entre les centres de fixation des prix, 
les ministeres, directions, divisions, les 
filiales ou autres services. 

Les bases choisies pour la re-partition des 
coats ou des depenses d'un service A l'autre. 

La nature et les montants de tous les revenus 
corporatifs des coats et depenses qui ne sont 
pas presentement repartis entre les different8 
services. Veuillez etre prets a faire part 
de vos opinions quant a la re- partition qui 
convient pour ces articles. 

Tous les changements d'importance dans vos 
systemes de comptabilite et d'enregistrement 
au cours de la periode observee, surtout les 
changements qui entravent la possibilte de 
comparer les donnees d'une periode a une autre. 

Le rapport entre les donnees fournies et les 
donnees figurant (lams vos declarations financieres 
pour les annees a l'etude. 

Les bases sur lesquelles les estimations des 
recettes et des coats ont ete etablies. 

Confidentia).ite  des donnees  

Les Commissaires nous ont inform-4 que meme si 
l'ensemble des donnees de l'industrie seront probablement 
rendues publiques dans leur rapport final, les donne-es de 
certaines compagnies ne seront pas accessibles au public 
avant que celles-ci aient ete consultees a ce sujet. 

Les Commissaires ne peuvent songer actuellement a 
des circonstances qui justifieraient la publication des 
donne-es d'une compagnie• 

Au nom des Commissaires et en notre nom, nous vous 
remercions u l'avance de votre collaboration et de votre aide 
dans cette entreprise. 

Woods, Gordon et Compagnie. 
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ANNEXE II  

REGROUPEMENT PAR SECTEUR WINDUSTRIE 
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/ 
SERVICES DE MISE EN MARCHE DU BOEUF  

(PARCS A BESTIAUX ET COURTIERS) 
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